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Ce travail r~sulte de la prospection arch~ologlqued'une r~glon consi­
dérée comme partie Int~grante des Hautes Terres Centrales de Madagascar.

Notre but a ~t~ de proc~der ~ l'Inventaire des sites et des mat~r1els

arch~o'ogiquesd'une zone n'ayant pas encore faltl'objet de telles Investiga­
tions. Cette prospection s'est d~roul~e de Mars ~ Mai 1982. Aucune foul1le
en profondeur n'a encore ~te entreprise, mals des pr~l~vements~e surface
nous ont permis de mieux entrevoir la poursuite des travaux ult~rleurs.

La population de Mana.odona nous a beaucoup ald~ pour mener ~

terme cette preml~re phase de prospection dont l'objectif ~tait d'examiner de
pr~s les sites anciens« tanana haolo ». Dans chaque Fokontany (1) v1slt~ nous
avons trouv~ un guide efficace.

Après avoir exposé le choix du terrain, la méthode de travail et les
limites de cette étude. nous procédons dans la premi~re partie du travail ~

l'examen stéréoscopique dés photos aériennes. Ce procédé, malgr~ ses limi­
tes. Ilnus,a permis d'évaluer la n,ature des sites, leur localisation et d'autres
caractéristiques importantes.

Des compléments d'informations recueillis lors d'un suruey syst~matl­

que des sites constituent la seconde partie de l'exposé ,car certains d~ails imper­
ceptibles par la vision stéréoscopique sont apparus clairement au cours de
la première opération. La réutilisation des sites. par exemple. est assez fré­
quente dans la Manandona. L'aire sommitale,les acc~s . les silos à riz, les
parcs à bœufs, les adductions d'eau et les tombeaux sont décrits en d~tail.

Nous avons aussi relevé les matériels arch~ologiques constltu~s par les vesti­
ges trouv~s dans les sites et environs. Apr~s avoir fait le point sur la connals­
sar1ce actuelle de la Manandona. nous avons tent~ de faire une synthèse en
vue d'une meilleure approche de la r~allt~.

La r~glon de la Manandona, sltu~e dans la bordure Sud des Hautes
Terres de l'Imerina (2) rri~rlte d'être cvnsldh~e au même titre que les autres
r~glons d~j~ ftudl~es.

Mals pourquoI la Manandona ?

Le cbolx dfftnltlf de la Manandona a ftl dltermln~ parles besoins
objectifs de Ta recherche archlologlque sur les Hautes Terres, et sur Mada­
gascar en glnfral. De toutes les sciences humaines appllqulei ~ l'ftude des
Hautes Ternes. l'archlologie est la moins d4veIopp&. Les r4glons avoisinantes
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ont fait l'objet de diverses études, notamment celles de J. Dez (3), de E. Fau­
roux (4). de J.Y. Marchal (5), de P. Ratsimbazafimahefa (6), de D. Rasa­
muel (7). Néanmoins. beaucoup reste encore à faire.

Situé entre Ilmerina au Nord et le Betsileo au Sud, la Manandona
jouant le rôle d'une zone de transition, devrait receler des vestiges archéolo­
giques importants sur les anciennes 'migrations et conduisant à la mise en place
du peuplement.

A. Mille. dans son étude, a laissé de côté le feuillet N 50 de l'Institut
Géographique National concèrnant la zone de Manandona. Cette lacune expli­
que notre projet de prospection, car ce travail consiste en une approche
archéologique axée sur les fouilles.

Dans un premier temps, nous avons été amené'à répertorier les sites
de la région à partir des photos aériennes existant actuellement. au nombre­
de 30 et. à l'échelle de 1125000. Elles datent de Mai 1965 et des change­
ments se sont produits depuis sur divers plans: nouveau tracé de routes, reboi­
sement. changement de lit de rivières, etc .

Nous avons utilisé la méthode stéréoscopique, ayant permis un inven­
taire des vestiges dont en particulier les sites à fossés (les photos aériennes
de la région ont été au préalable agrandies deux fois).

Tous les sites n'ont pu être observés selon cette méthode. Comme
nous l'avons remarqué auparavant. les photos aériennes datent de 1%5. Or,
le reboisement a connu un certain essor .aupr~s du Gouvernement de l'épo­

.que, et par conséquent les configurations et les contours des sites ne peuvent
apparaître sur les cartes.

L'examen de' ces photos parallèlement à l'utilisation de la carte topo­
graphique (feuillet N.50. à l'échelle de 1/100000) nous a fourni de nom­
breux détails sur les sites: leur forme, le nombre de fossés et la position du
site par rapport à la topographie générale, aux rizières et A la rivière Manan­
dona. Toutefois. ces ;nformations se sont révélées Insuffisantes. "nous a fallu
faire une descente sur terrain pour une meilleure observation.

Cette première approche devra être complétée par des fouilles plus
ilpprofondies. car les résultats obtenus sont susceptibles de fournir des Indi­
cal1<>ns sur les critères de choix des sites Aprospecter en priorité.

Par ailleurs. dans un pays comme Madagascar o~ la tradition orale
.n:,' à IOUle co .laissance du passé. il aurait fallu s'informer aupr~s des habi­
l,mh .~e la Milllandona :"Jous n'avons pas enfreprls systématiquement un tel
lril\il:! ,',H notr" but n'était pas encore, lors d~ cette première phase. la con·
frflntillion de l'll.\'entaire ries sites avec d'autres so~rces d'informations. ora·



Le dépouillement des documents écrits n'a fourni que peu d'indic,·
tions sur la Manandona. Ces travaux, à l'exemple des ouvrages générau
comme le Tantara ny Andri.ana (8) du H.P. Callet, et la Monographie du Bet·
sileo (9) de Dubois, ne traitent pas directement de l'archéologie. I.e plus sou­
vent, I~s informations données ne concernent précisément pas notre zone
d'étude. Ce sont des allusions à des faits, des paragraphes qui se rapportent
à l'ensemble de la région périphérique du Sud de l'Imerina ancren. Des ouvra­
ges consacrés enti~rement à la Manandona n'existent pas encore à notre con­
naissance, dans d'autres disciplines (10). Cependant la Manandona étant une
zone de transition: la connaissance des régions avoisinantes à travers ces ouvra­
ges s'av~re fort utile.

Nous n'avons pas encore confronté ces sources écrites avec notre
inventaire des sites. Nous apporterons des informations collectées sur le ter­
rain qui serviront de base à la préparation des fouilles en vue de leur confron­
tation avec les tra...itlons orales et les documents écrits.

Les données suivantes ont été recueillies en laboratoire, à partir de
l'observation des photbs aériennes et de la carte topographique, feuillet
N. 50, à l'échelle de 1/10000. -

Situés 30 km environ au Sud de la vl1le d'Antsirabe, les sites archéo­
logiquesde Manandona s'étendent sur 15 km de long et 4 à 8 km de large.

\

Sur la base des coordonnées géographiques en vigueur à Madagas­
car, la proj('ctton Laborde utilisée en archéologie malgache par Adrien Mille,
la Manandona est. comprise entre :

x
X

460 Ouest

470 Est

..
- y 680 Nord

- y - 639 Sud

Pour une meilleure connaissance de la région, il est Indispensable de
signaler différentes nuances dans l'utilisation du nom Manandona :

Le Foiben-Taosarintany (11) désigne par Manandona, la région s'éten­
dant du Sud d'Antslrabe jusqu'à la rencontre des rlvI~es Manandona et Mania
à l'Ouest de la localité d'l1aka. La zone délimitée s'étale sur environ 1300 km 2

de superficie. La surface est reJevée dans le feul1let N.5O (carte topographi­
que au 1/100 (0). -

Les populations actuelles de la région entendent par Manlmdo·na. la
rlvI~re Manandona elle-même et la localité portant ce nom, un ancien chef·
lieu de canton, actuellement converti en chef·lieu de Flraisana.

La d4liR;'ltation de Man~ndonapour notre part, s'effectue à partir du
site de Marirj.'ln<F X - 464 Nord. Y - 667.2 au Nord et jusqu'au site de
Sahamaloha·[ :~ - 454.7 Sud et Y - 659.85 au Sud avec une incursion de



1 km vers le Sud-Est du côté de Talaviana. La Manandona forme une entité
bien définie à l'InMrieur de plusieurs chaTnons qui le ceinturent de tous les
côMs:

Lanltrano : 1.853 m

Andranoloaka : 1.861 m

Ampitamandry : 1.689 m à l'Est

Kiboy : 1.862 m

BitY : 2.252 fi.

Tombaboanjo : 2.038 m

Vohibongo : 1.898 m •

Amborompotsy : 2.061 m à 1'01iest.

Au Nord Antsirabe, à l'Est Fandrlana, au Sud .Ilaka et enfin à l'Ouest
Betéffo semblent lui servir de frontl~res naturel1es.

Il est indéniable que la Manandona a donné à la région un caract~re

spécifique. En effet, la rlvl~re et ses affluents fournissent à la région un réseau
hydrographique assez abondant permettant la riziculture Irriguée à la fois. La
grande quantité de poissons que rec~lentleurs eaux n'est pas négligeable pour
améliorer les menus quotidiens! Alimenté par des principaux affluents, comme
l'Ankoka au Nord-Est, le Sahanivotry à l'Est, le Talaviana au Sud-Est, Ambo­
diharana et Maromanana au Sud-Ouest, sans compter les multiples petites
rivi~res, la rivl~re Manandona devient redoutable par ses crues pendant les
saisons de pluie de décembre à mars. Les rlzl~res peuvent subir de gros
désastres.

Le cadre géographique de la région a attiré l'occupation humaine:

• La rivl~re Manandona et ses marécages ont permis la pratique de
la riziculture ;

• -Les différents chaTnons encadrant tes hautes vallées ont favorisé la
construction de ces anciens sites d'h,abltat. On pe_ut émettre comme hypo­
th~se qu'un climat d'insécurité aurait régné au moment de leur occupation
car l'utilisation des hauteurs éloignées des rizi~res ne peut s'expliquer
autrement.

De Manandona, rien n'est encore explicite. Les observations mentlon­
n1es dans les différents ouvrages consultés peuvent prêter à confusion. Et
pour la période antérieure au XVIII- sl~c1e, c'est l'obscurité presque totale ...
Il semble que ce vaste territoire au Sud d'Antsirabe n'ait pas connu d'Installa­
tions humaines, ou du moins, aucun passage n'a Mé enregistré qui eût per-
mis de donner des renseignements précis. .
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Jouannetaud remarque en 1900 dans ses Notes sur l'histoire du Vakl
nankaratra(12) : c Aucun qaval1, aucune 14gende, aucun souvenir ne nol.
permetd'en retracer les prlnctpaux 'vènements. Cette p'rlode se termJne"~
la fin du XVIIe siècle ... » .

Ces sources nous Informent que la r'glon du Vaklnankaratra ancien,
à plus.forte raison les zones de contact comme le Manandona, auraient 't'
Inoccup'es ..

Vers la fin du XVIIIe siècle, Mayeur (l3) signale dans son r'clt : c
le village d'Embonidrangnandrlenne, frontière du pays d'Endran­
tsale, est situ' sur la rivière de Manandone qui court dans l'Ouest ... »

Mayeur a not' ces observations en 1777. C'est1e t'molgnage d'un~

personne ~angèrEl.au pays" à une 'poque où la circulation d'une r~glon à
une autre posait de grandes dlfficu1t~s. Le nom de Manandona, correspond
Ici au fleuve, mals bien loin en amont de la r~gion de la Manandona actuelle,
c'est-à-dire vers le d~but de son cours.

La Manandona n'est donc connue, ou du moins cit~e dans des sour­
ces bien pr~clses qu'à partir du XVIIIe siècle.

Le Tantara ny Andriana de R.P. Callet (14) mentionne le nom de
Manandona à l'~poque où une des sœurs d'Andriambelomaslna (1S) s'est
.,art~e dans la r~g1on : c '" Rahira à Manandona n'eut pas d'enfant.:. ».

Ceci suppose que d'une part, la Manandona a connu une occupation
humaine permanente avant le XVlUe siècle mais les d~tails restent impr~­

cis ; et d'autre part, que des parents de la famille royale, havan'Andrlana,
ont v~cu à l'~cart d'Antananarivo, capitale royale.

Ces alliances entre dlff~rentes famUfès royales se sont poursuivies car
le Tantara ny Andrlana continue; « Ranavalona est originaire d'Ambohlja­
naka au Sud-Est d'A1asora, elle ~talt femme du souverain Betsileo de Manan­
dona au moment où Andrlanampoinimerina conquit le Valtinankaratra : le
Manandona, au Sùd-Est de Blty ... fit sa soumission»

A l'~poque où Andrianampoinimerlna (16) soumit la Manandona, cette
dernière faisait partie du Vaklnankaratra, suiVant la division administrative
Imposée par les Merlna. '

Nous emprunterons AJ. Dez sa dMinltion du Vakinankaratra pour une
meiUeure d'limitation de notre r~glon : « Le terme de <t Vaklnankaratra .,
lui même, est d'origine relativement r~cente puisqu'II fut cr" par l'adminis­
tration merlna pour déilgJler la sixième province de l'Imerina. Al'çoque d'An­
drianampolnlmerlna, et en tout cas pour les narrateurs des Tontara, le terme
aiM utllis' pour d'signer toute la r'glon s'~endantdepul! le Sud d'Ambato­
lampy et au-delA ...•
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La région du Vakinankaratra semble assez extensible car elle cOlllpn.>nd
une grandè partie du Sudde l'Imerina ancien et toute la majorité du Nord
betsileo sans oublier les zones de transition dont fait partie la Manandona.notrl'
zone d'étude.

Dubois. dans sa Monographie des Betsileo affirme quant à Jui : «

Longtemps, les vallées de l'Andratsay, du Manandona et du Mania restèrent
presque inoccupées : Des Imerniens y sont descendus. des Be
tsileo y sont montés ....(17) ».

On peut supposer d'après ces sources écrites que l'occupation perma·
nentE' de ces zones de transition ne sera effective qu~à la venue Merina au
XIX' siècle.. Ainsi selon Dubois: c Par contre en effet. les régions intermé­
diaires : Vakinankaratra et Manandona, c'est-à-dire les régions de Betafo.
d'Antsirabe, d'Arribositra, d'Ambohimahazo. jusque là médiocrement et très
irregulièrement occupées mais plus complètement pacifiées Que le Sud sous
l'administration directe de l'Imerina, attirent rapidement la population (18). »

L'existence d'un ~oyaume dans la Manandona n'~st pas à exclure vers
le XIX- siècle. comme le remarque J. Dez : « " y avait encore deux royau­
mes ... D'abord celui de Manandona, dont le souverain était apparenté aux
souverains de l'Andratsay et de la région de Betafo. en sa qualité de descen­
dant de Ramanalina .. ' »

La Manandona aurait donc constitué un royaume indépendant vers
le XIX- siècle. après avoir été inclus dans un autre royaur..e, celui de Manan­
driana : « ... Le royaume du Manandriana, qui semble s'être démembré plus
tard. car au début du XIX- siècle, Manandona apparaTt détaché .... (19).

Mais les sources écrites manquent de précisions sur les époques anté­
rieures au XVIII- siècle. C'est au XIX- siècle que les renseignements à propos
de la Manandona deviennent plus précis.

Ces brèves informations nous édifient quelque peu sur l'existence pas­
sée'de la Manandona.

La Manandona possède des vestiges caractéristiques des anciens sites
d'habitat des Hautes Terres: les sites à fossés. L'étude stéréoscopique nous
donne un aperçu de cet aspect.

Tous les sites de la Manandona ""ns exception sont fortifiés. Le relief
topographique aurait déterminé en partie l'aménagement de ces sites forti­
fiés. La topographie très découpée avec une altitude variant de 1 400 m
à1 600 m s'Incline vers le Sud jusqu'A 1 300 m.

Dans cette partie de notre exposé, Il est nécessalr~ de donner une
description détaillée des sites fortifiés de la Manandona avant d'établir une typo­
logie pour un essai de classement provisoire de c.es vestiges archéologiques.
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Comme point de départ. nous emprunterons la classification des sites
fortifiés de A. Mille (20). Elle nous servira comme hypothèse de travail et de
datation pour une éventuelle fouille ultérieure.

Cependant. la classification de A. Mille est basée uniquement sur les
sites fortifiés de l'Imerina centrale. et Manandona. présentée comme une région
périphérique s'en troUVE.' exclu. Il suppose cependant que des fossés ont pu
être creusés très tardivement dans ces zones périphériques de l'imerina
centrale. .

La chronologie de A. Mille. schématiquement. peut se résumer comme
suit:

Muni d'un fossé peu profond et étroit. le site antérieur ail XVIe siècle
occupe. dans la plupart des cas, une position assez élevée. Le tertre sommi·
tal est relativement exigu. L'accès ou l'ouverture. vavahady ou fidirana est
en forme de passerelle interrompant le fossé.

Le deuxième type de site, à partir du XVI- siècle se voit dèjà pourvu
de consolidations de défenses. L'ouverture commence à connaître le renfor­
cement par des matériels lithiques. Cette ouverture donne sur une passerelle
en creux. Vers le XVI' siècle, les fossés de l'intérieur sont rendus plus solides
grâce à la construction des premiers murs de pierre .•

A. Mille remarque l'apparition, à partir du XVIIIe siècle. d'un système
défensif complexe qu'il prétend expliquer pour les « périodes d'insécurité ».

Les sites comportent de grands fossés parallèles, larges et assez profonds. Ces
sites sont relativement assez étendus. Les éléments lithiques sur les voies d'ac­
cès prennent de l'importance: des disques de pierre défendent efficacement
les ouvertures~ Les renforcements vers les accès deviennent plus évidents avec
la consolidation des murs de pierre.

Vers le XIX' siècle. enfin. un foisonnement de petits sites se rappro­
che des terrains de culture et des rizières. Ce sont en général des sites circu­
laires et relativement peu étendus. Des remparts de terre secondent les fos­
sés de l'intérieur. A Mille attribue cette descente à une période relativement
calme (21).

Des remarques s'imposent toutefois. Cet essai de typologie résulte d'ob·
servations faites sur \'Imerina centrale. Pour la zone de Manandona. considé·
rée comme bordure Sud dela région. l'utilisation de cette méthode doit tenir
compte de l'occupation humaine considérée comme tardive par les sources
écrites.

Pour no' e part. l'établissement d'une typoÎogie des formes défensi·
ves est plus avantageux. car c'est l'élément visible le plus caractéristique que
fournit l'étude stéréoscopique.
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Dans l'ensemble de la Manandona, nous avons observé trois types prin­
cipaux :

- la forme cirçulaire comportant un ou deux fossés caractérise la
majorité des sites :

33 sites comportent un seul fossé, soit 58,2 % des sites

10 'sites comportent deux fossés, soit 14,90 % des sites

Aucun site de forme circulaire he comporte plus de 2 fossés.
. .

Cette forme se caractérise par un cercle plus ou moins parfait. Les'
drains ou fanarian-drano se jettent vers ·Ies vallées.

Dans ce groupe. on note la présence d'un seul site circulaire dépou"rvu
de fossé. Salt 1.4 % des sites.

. le second type aval est asse~ caractéristique car il ne comporte qu'un
seul fossé. La forme du type oval est assez longue dans son ensemble avec
des extrémités arro r 1ies

Seuls deux sites sont à classer dans ce second type, donc, 2,98.%
des 5ites.

- le type polygonal constitue le dernier cas : les sites appartenant
à ce type comportent en généra.lJ côtés ou plus: partois jusqu'à sept tossés
parallèles

Au niveau de l'accès. les fossés et les drains se recoupent donnant
une impression de complexité

3 sites. soit 4.40 % comportent un seul fossé

6 sites. soit R.90 % comportent deux fossés

4 sites. soit 5.93 % comportent trois fossés

Seul 1 site comporte sept fossés parall~les. soit 1.40 %.

Remarquons que quatre sites sont jumelés deux par deux et t )rmenl
un ensemble. Ces sites 'ont été construits côte à côte mais leur form... espec­
tive peut être classée dans les typologies citées auparavant.

La typologie de la forme ne nous renseigne pas sur la localisation des
sites. Le deuxième volet de l'étude stéréoscopique concerne ce dernier point.

En général. ces sites sont dispersés de part et d'autre de la rivi~re

Manandona. S'Jr'les 67 sites de Manando~a. 35 sites. soit 53,8 % se trou­
vent sur la rive gauche en allant vers le Sud et 32 sites. soit 46,? % sur la
rive droite. La rivi~re Manandona coule du Nord vers le Sud.

Sur la rive droite. en allant vers le Sud l'alignement des sites épouse
la configuration du terrain. Aux endroits où le cours de la rivi~re Manandona ne



pr~sente pas de m~andres, les sites connaissent un alignement à péu près
rectiligne. Là où le fleuve comporte une boucle, au niveau de Mananja­
ka: X - 462,3, Y = 572 ; Ambohiponana : X ,. 463, Y "" 671,5; Ambo-.
hijafy: X "" 462, Y ,. 671 ; Ambohimarina : X "" 462,2, Y - 670; Antso­
hamaina : X = 463,6 ; Y = 669 ; les sites respectent la sinuosité de la
topographie

Les sites de la rive gauche par contre s'alignent du Nord vers le Sud.
Le relief plus abrupt de ce côté a d~terminé cet alignement. Les versants se
présentent en une ligne droite où les sites se distendent vers le Sud.

Tous les sites se localisent près d'un cours d'eau ou de petites rivières.
Aussi, sur la rive droite où il n'y a pas de cours d'eau. il n'existe aucun site.

Les sites occupent trois positions bien distinctes :

• la position perc~ée et isolée :

:le site est 'assez élevé par rapport à l'ensemble de la région sans tou­
tefois être installé sur les plus hauts chaînons de montagnes. Sur la rive gau­
che en allant vers le Sud, les sites sont protégés par les chaînons comme le
Lahitrano à 1 935 m, l'Andranoloaka à 1 86.1 m, l'Ampitamandry à
1 629 m. Sur ta rive droite, laranandriana à 1 862 m. Ibity à 2252 m. Vohi
bongo à 1 898 m et Amborompotsy à 2061 m constituent une frontière ;Mtu­
relie par rapport à l'Ouest de la région.

Tous les sites perchés n'occupent que le deuxième niveau de sommet
(voir ,coupe transversale). Seuls deux sites occupent la position extrême;
2,90 % de la totalité des sites :

- Vohimasina

- Vohitrarivo

• la position moyenne constitue une autre entité bien distincte. Ces
sites se (rouvent en dessous des précédents, 'plus précisém~nt.sur des crêtes
et des versants, 36 sites occupent ce deuxième niveau. soit 53.70 % de la
totalité.

La situation de faible altitude termine la série des positions. 43.40 %
des sites occupent ce dernic~ niveau. En général. ces sites sont de forme
circulaire et se trouvent plus pr~ des terrains de culture bien que ceux-ci soient
assez peu étendus, et près des marécages aménagés en rizières.

La position et le niveau d'installation de ces sites nous amènent à. voir
leur dimension et leur altitude.

Les sites sont de faible extension: 125 m à 250 m de diamètre. Les
petits sites de faible altitude n'excèdent même pas les 100 m de diàmètr€
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Le relief accidenté n'a pas permis leur extension sur de ari'lndes surfaces. C'était
un grand avantage pour leurs fondateurs, car plus les sites étaient exigus, plus
ils étaient faciles à défendre.

La descente vers les rizières n'a été entreprise selon A. Mille que pen­
dant les périodes de sécurité, au début du XIX- siècle. Les sites haut perchés
à plus de 1 600 m ne t:omntent que 2,90 % des sites. A 1 300 m, le nom­
bre de sites con~ilît un léqer accroissement: ~6,85 %. Le foisonnement des
sites, 41,70 % s'observe à un~ altitude moyenne de 1400 m. Les sites occu­
pant une altitude moindre et bordant les rizières et la rivière Manandona cons­
tituent les 22,30. % à 1 300 m et 1,45 % à 1 200 m.'

Il faut remarquer que la dénivellation entre les fonds de vallée et la
position des sites n'est pas excessive. Mais la forme de la topographie pré­
sente des versants abrupts qui rendent la défense assez fade pour les assié­
gés et l'assaut assez éprouvant pour les attaquants. Le fond des vallées se
situe en moyenne à 1 330 m du niveau de la mer, alors que le site le plus
haut s'élève à 1 619 m (Vohimasina : X = 465,2: Y = 664,1). Ce qui nous·
donne une dénivellation de 319 m à escalader. Dans les autres sites de la
Manandona, la hauteur moyenne à partir du fond des vallées varie de 25
m à 225 m.

Que retenir de cette observation ?

La position gén9rale des sites, bien que relativement élevée n'occupe
toutefois que les lignes de crêtes secondaires.

Les sites haut perchés ne sont pas nombreux. Nous les considèrerons
comme les premières installations dans la région ..-,')

Les sites occupant une position moyenne, car de plus en plus peu­
plés, et renforcés par deux fossés défensifs ou plus, forment un assez fort pour­
centage. Par souci de sécurité, le choix à proximité des rizières n'a pas encore
été adopté à l\manimité.

Pour compléter cette~tude stéréoscopique, nous avons procédé à un
suruey systématique des sites.

Le suruey des sites s'est avéré indispensable car les photos aériennes
disponibles datent de 1965 et certains détails peuvent nous induire en erreur.

Cette opération a été facilitée par le concours apporté par les autorités
locales à sa réalisation. Les guides nous ont beaucoup appris en donnant force
détails pendant les invèstigations. La toponymie et la réoccupation des sites
p~urraient être étudiées à partir de ce procédé.

Le nom des sites importe beaucoup dans la connaissance du passé.



D'où provient le nom du site?

Qui l'a d~nomm~ ainsi?

Quelles ont ~M les ~volutions toponvmiques des sites au cours deleur
histoire?

Autant de questions que nous laissons encore en suspens. Pour notre
part, nous attendons la collecte ult~rieure de~ traditions orales, avant de pro­
c~der à une analyse d~t3i11~e de la toponymie et à l'~tude de l'histoire g~né­

. raIe de la Manandona.

Dans ce travail, nous nous sommes volontairement limit~s à mettre
en rapport le nom des sites arch~ologiques èt le n.om des villages actuels. En
effet, nous avons constat~ que certains villages actuels, plus ou moins ~Ioi­

gn~s du site archéologique en portent cependant le nom :

Marirano

Ambohibary Il

Maharivo

Mahazoarivo

Ambohiponana

landranarivo

Vohltrarivo

Ambohimanarivo

Ankadibe

Ambonirina

Andranomainty

Ambohimanaiky

Ambohimirary

Andranomalaza

Andranoraikitra

23 % des villages actuels portent le même nom que le site situ~ à
proximiM.

Les çlivisions administratives actuelles fond~es sur les collectivi­
Ms d~centralis~es empruntent aussi le nom de ces sites pour se d~limiter les
unës par rapport aux autres. Toutefois, le cas n'est pas g~n~ral, car il existe
des noms partic\lliers.

La top6nymie dans une phase ulMrieure de.l'étude pourra, du moins
en partie, nous aider à r~soudre le problème des origines de la population
de la Manandona. •

Si des villages actuels portent le nom de sites arch~ologiqu'es localisés
à leur proximit~, la r~occupation imm~diate de ces sites est une des caracté­
ristiques de la r~gion de la Manandona. On a rencontr~ des gens, ayant peut­
être eu des ascendants parmi les fondateurs de ces sites, y vivre encore
actuellement ..

Il faut tout de même remarquer que les sites faisant l'objet d'occupa­
tion actuelle se situent à une altitude assez basse par rapport à la moyenne
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dans la zone étudiée.

L'étude des photos aériennes, bien que nécessaire, présente des
lacunes.

Certains détails sont devenus plus évidents encore après ces survey.
L'exemple nous est donné par le jumelagE'. deux par deux, de quatrG sites:

- Sur la rive gauche. les sit~s de Tsarahotanana X = 463.61 :
y = 661,8 ; Ambohitrambony X = 468.4 : Y = 661,7.

- Sur la rive droite, les sites d'Antsohamaina X = 463,61 ; Y = 66Y.3
et landrana X ... 463,6 ; Y = 66g.2.

D~n~ le premier cas, il ne s'agit pas à proprement parler d'un jume­
lage, mais de deux sites construits côte à côte. Aucun accès ne les relie direc­
tement entre eux.

Par contre. les sites d'Antsohamaina et de landrana communiquent
entre eux par un petll accès sur le flanc Sud-Est pour I-e premier et Nord­
Ouest pour le second.

Par ailleurs, d'autres détails deviennent plus significatifs.

En général, le tertre sommital est constitué en site d'habitat et en kianja,

place publique pour le discours officiel et autres cérémonies traditionnelles.
Il faut remarquer dès le départ que pour ce faire. des nivellements et des apla·
nissements ont été nécessaires.

Actuell",ment, la majorité des aires sommitales est labourée pour les
cultures sèches. Les paysans utilisent les anciens lieux d'habitation comme
champs de culture. Car ces cultivateurs n'ont plus besoin d'apporter du fumier.
les cendres qui s'y irouvent sont plus que suffisants.

Les tessons brisés encore visibles à ces emplacements confirment l'oc­
cupation humaine ancienne.

Les anciennes terrasses d'habitat sont édifiées au gré de la topogra­
phie générale. Une terrasse permettait l'extension de l'habitation et même par­
fois la culture.

Quant aux. ruines des anciennes maisons. nous n'avons pas pu en avoir
UtH' idée précise. pas même sur leurs'matériaux de construction.

Seul le kianja se trouve en évidence, quelquefois, au milieu de l'aire
sommitale. De forme rectan~ulaire. il se présente en creux à environ 90 cm
au-dessous du niveau du sommet. Ses côtés comportent des parois de ren­
forcement en moellons de pierres.



La partie sommitale des sites rec~le certes d'innombrables informations
mais son utilisation actuelle en champ de cultures bouleverse toute'observa­
tion extérieure.

Par l'observation stéréoscopique, on a pu deviner l'orientation des acc~s .
bien qùe cela n'ait pas été possible sur tous les sites. Les reboisements ou
la mise en culture des alentours du site rendent les détails invisibles.

La topographie du site par rapport à l'environnement détermine, en
fin de compte, la construction de ces ouvertures. Construits sur le fossé le
plus à l'extérieur du site, les accès constituent déjà un premier système de
défense.

Les sites perchés comportent des accès assez étroits, accès dont la lar­
geur n'excède pas celle d'une personne. Par contre, les sites à moyenne alti­
tude ont des ouvertures plus larges, d'un mètre environ.

Nous n'avons pu observer que très peu de silos à riz dans la Manan­
dona. Les hautes herbes et la mise en culture des sommets des sites depuis
des années rendent impossible la détection de silos dans le cadre d'une sim­
ple prospection.

. Les silos existent certes et se .situent aussi bien à l'intérieur des sites
fortifiés qu!à l'extérieur. Les populations de la localité se servent de ces silos
pour y entasser les mauvaises herbes après chaque labour

Selon les informations recueillies pendant la prospectiun. des rpcipients
cassés se trouveraient à l'intérieur de ces silos

. Associé au riz. le boeuf tient une place considérable dan'i lil vie du
Malgache. Il n'est pas surprenant de trouver de nombreux parcs à ooellfs dans
les sites de la Manandona.

En général. les parcs sont situés au Sud des lil:'Ux sU(1posés d'hahi
tation. Cependant, certains sites visités ne possèdent pas de parcs à boeufs.

Il existe un site sans fossé, mais entouré d'une murettede pierre à hall
teur des genoux d'une personne adulte. Il s'agit du site d'Ambohimaranitra
X = 467,4 ; Y = 665,3. Selon la population actuelle, c'est encore un parc
à boeufs assez récent.

Les éléments funéraires, tels les tombeaux, sont très nombreux. Avec
les sites, ce sont les vestiges les plus durables témoignant des anciennes occu­
pations humaines.

Tous les sites ne comportent pas de tombeaux à l'intérieur de leurs
fossés, ce qui peut nous informer déjà sur les différentes occupations.
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29 % des sites recèlent des tombes anciennes, avec des allures de
caveau individuel. Parfois, on peut trouver des tombes de ce genre, sur la·
surface sommitale, alignées du Nord au Sud. Leur nombre varie de trois ~

cinq au maximum.

37,30 % des sites comportent des tombeaux ~ l'extérieur des fossés

et 25,35 % des sites n'ont aucun tombeau ni à l'intérieur, ni à
l'extérieur.

La plupart du temps, on ouvre encore ces tombeaux, lors des céré­
monies d'exhumation pour que les descendants bénéficient de la protection
des ancêtres véné~és.

1,43 % des sites seulement révèlent des tombeaux anciens et moder­
nes construits dans j'enceinte des fossés. Les tombes modernes sont cimen­
tées et surmontées de croix chrétiennes. Les tombes anciennes par contre
sont construites avec des moellons de pierres parallélépipédiques superposées.

Nous nous proposons dans cette partie de donner un aperçu qualitatif
des éléments recueillis au cour~ de cette prospection.

Dans toute la région de Manandona, nous n'avons repéré que deux
sites portant des traces assez importantes de laitiers.

I.e premier indice est localisé à l'entrée du site de Tsarahotanana
X = 468,4; Y = 661,8 plus précisément en dehors du fossé. Mais nous
n'avons trouvé aucune trace de foyer ni de fonderie.

La seconde indication se situe dans le site de Vohitrarena. Des laitiers
ont été recueillis dans ces sites, toujours à l'ouverture mais cette fois-ci du
côté Est, c'est-à-dire attenant aux rizières du fond de vallées.

Dans chaque site, nous avons recouru à une collecte de surface; en
effet, les habitants actuels utilisent le tertre sommital pour la pratique des cul-
tures sèches. .

Pour une meilleure connaissance des poteries ramassées, nous avons
utilisé l'essai de chronologie de 'Wright (22) sur la céramique de l'Imerina
ancien, comme base de départ.

- La phasè Fiekena qu'il qualifie de plus ancienne se caractérise par
des jarres dont la pâte est composée de dégraissant de sable moyen ou grossier.

- La phase Ankatso datée de l'époque antérieure à la fin du XVIe siè­
cle se caractérise toujours parle dégraissant de sable moyen ou grossier.

- La phase Ka/oy correspond à la fin du XVl1e siècle; la surface exté-
rieure du récipient est assez rugueuse. .
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- La phase Angavo correspond A celle des c~ramlquesde la moltl~

du XVIe s~le Ala première moltl~ du XVII- siècle. Les motifs commencent
à se rar~ler·.

- La phase Fladanana correspond au milieu du XIX- siècl~; la pAte
est compos~e de d~gralssant de gros mica. .

Tout comme le travail de A. Ml1Ie, celui de Wright conc~rne la r~gion

de l'lmerina centrale. Dans l'état actuel de la recherche sur la Manandona,
il semble encore difficile de faire l'~tude comparative entre ces dlff~rents

travaux.

Dans les sites où les posslblliMs de collecte en surface ont ~t~ positi­
ves, le sommet ou les fossés ont fourni quelques tessons. Seul un tesson com·
porte un motif incisé dans la pAte. Il ne comporte pas de graphitage
MONAlAPA - 82 - 3 -. On a aussi trouvé des r~c1plentsA col élev~.

• '1 •

Toutes ces c~ramlques sont assez m~lang~es et donnent l'Impression
que la région a connu des occupations différentes du XVIIe au XIXe siècle.

Le marérlellithique de la région est constitué en g~néral par des él~-

ments de construction, de limite de territoire ou de comm~moration :

- murette pour renforcer les fossés d~fenslfs

- renforcement des voies d'accès

- caisse et plaques tombales

- vatolahy ou pierre mâle.

- Les murettes se composent en gén~ràl de moellons parall~l~plp~di­

ques de 49 cm de long sur 20 cm de large avec une hauteur de 20 cm. Ces
murettes sont ~rigées sur le rebord du fossé le plus à l'exMrieur.

- Le renforcement des voies d'accès

Les deux parois de voies d'accès connaissent le renforcement par des
moellons de pierre mals de faible grosseur' par rapport aux pr~c~dents.

Seul le site de Vohitrarivo a gard~ Apeu près les él~ments lithiques
à son ouverture principale.

- Caisse et plaques tombales

Les anciennes tombes de Manandona se caract~risentpar une cons­
truction en pierre à l'exMrieur. Elles ont ~ti am~nag~es de façon Aformer
une tombe généralement parallél~plpédique.
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Le dessus de ces tombes est recouvert d'une plaque d'au moins
20 cm d'~paisseur. La longueur et la largeur ne d~passentpas la flliUe moyenne
d'un corps humain:Oeux observations int~ressantes : d'une part, des tom­
bes de type moderne ciment~eset pourvues de croix chr~tiennes ont été cons­
truites; d'fwtre part, l'orientation g~n~rale des tombes est Est-Ouest.

Le Vato/ahy

Le Vato/ahy dans la civilisation ancienne de I1merina est érigé en
mémoire d'un ancêtre éponyme fonqateur du village ou du territoire. Géné­
rillement: ce genre de vatolcih~' se trouve à l'intérieur Pl, il rroxill1it{> du site
milis pnS à l'extérieur

On ne peut pas vraiment distinguer le vato/ahy de commémoration
de celui de la délimitation de territoire. II faut entreprendre des enquêtes auprès
de la population actuelle.

Bien que la région ait un relief rocailleux. nous n'avons pu observer
de carrières qui auraient pu apporter des informations sur la provenance de
ce matériel lithique. Il semble. à première vue que celui-ci diffère des roches
trouvées sur place. Les carrières se trouvent-elles donc hors de la région de
la Manandona ?

Essai de synthèse

Quelqu,es traits de l'histoire ancienne de la Manandona peuvent être
dégagés de cette première prospection qui n'a abouti. certes. qu'à un inven­
taire des éléments de surface mais qui néanmoins. nous a permis de mettre
à jour des indices d'installations humaines en ce lieu.

Longtemps considérée comme une zone périphérique des entités géo­
graphique? et historiques Betsileo et Merina, la Manandona semble être ignorée
des sources ~crjtes jusqu'au XVIII- siècle. Seules quelques notes sur l'histoire
générale du Vakinan karatra ont pu' nous renseigner sur son existence.

Cependant. l'étude des sites fortifiés peut nous donner une idée sur
l'occupation successive qu'a dû connaître la région bien avant le XVIII- siècle.

L'Archéologie de surface à partir de la classification des sites de A.
Mille nous adonné 3 types de sites.,fortifiés. Sur la base de travail de Wright,
on peut affirmer qu'une forte majorité de céramiques sont antérieures au
XIX' siècle.

Cette prospection mérite d'être suivie par des fouilles en profondeur.
L'insuffisance des connaissances sur la Manandona pourra être palliée pol'
une approche archéologique mieux orientée.

Oes questions pertinentes se posent à propos de cette région: l'évolu­
tion chronologique des sites et les différentes formes d'organisation socio­
économique qui s'y sont succédées.
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FAMINTINANA

Faritra mamptsaraka ny Merina sy ny Betsi/eo, 30 km atstmon 'Antsi­
rabe. ary tany lonaka amin.'ny fambolena (vary) r Manandona. Nanomboka
tamin'ny andron'Andrianampoinimerina, tamin'ny ftandohan 'ny taon-jato
faha-19 vao azo antoka fa nonenan'olona maharftra tao.

Ny fijerena sary nalaina avy env ambony no nanompanana ny fikaro­
hana. Hita avy amin'tzany fa miorina amin'ny andaniny roa amin 'ny renira­
non'i Manandona ireo tanàna ha%, kq misy ny boribory hodidinina hadi­
vory. ny mier'idrika atody, ary ny telo /ofy na mihoatra, mandeha tsiroaroa
na milahatra. Eny an-tendrombohitra ny sasantsasany àmin'izany, mipetraka
env amin'ny havoana ny maro ary ny sisa izay heverina fa niorina vao hain­
gana dia env amin'ny toerana iva akaiky tanimbary. Natao ke/y ve/arana ireny
tandna ireny mba hahamora ny fiarovana azy : 125 m ka hatramin'ny 250
m eo .ihany ny savaivony.

Nanampy tamin'ny fanadihadiona koa ny fitsidihana teny an-toerana.
satria mampiseho izay tsy hitaamin'ny sary. Misy amin'ireo tandna ha% no
mbo/a onenana mandraka ankehitriny. Misongadil')a ao anatin'izy ireny ny
kionja ftlanonano. ny ftdirana hety, ny fitehirizam-bary (vitsy), ny fahitro ary
ny fosana.

Fanangonana ny ralcitra hita tety ambony tany moa no notanterahina.
ka toerana roa monja no nahitana fitaovana vtta tamin'ny vy, fa ny amin'ny
tany no betsaka ory ny vato amin'ny tamboho ...

Mbo/a mttaky fanohizana sy fando/inana bebe kokoa ity asa ity.

1

1

1

1

1

1

1



NOTES ET REFERENCES

l. Division administrative en vigueur à Madagascar depuis 1975 : fokontany. tir"l'
sana, fivondronana, faritany (collectivités déèentralisées)

2. Une des divisions régionales de Madagascar

3. DEl Jacques.- 1967.- Le Vankinankaratra . esquisse d'une histoire générale ­
Bulletin de Madagascar, nO 236, pp. 657-702.

4. FAUROUX E.· 1970.- Le royaume d'Ambohidranandrlana - Taloha 3. Musée
d'Art et d'Archéologie, pp. 55-83.

5. MARCHAL J.Y.- 1967.- Contribution à l'étude historique du Vakinankaratra.
Evolution du peuplement dans la cuvette d'Ambohimanambola, sous­
préfecture de Betafo - Bulletin de Madagascar, nO 250, pp. 241-280.

6. RATSIMBAZAFIMAHEFA- 1971.- Le Fisakana : archéologie et couches culturelles.
Tananarive : Musée d'Art et d'Archéologie.- (Coll. Travaux et Docu­
ments IX).

7. RASAMUEL David.-1979.- Traditions orales et archéologie de la Basse Sahato­
rendrlka. Etude de sources concernant le peuplement. Tananarive: Musée
d'Art et d'Archéologie. Centre d'Art et d'Archéologie Tananarive (coll.
Travaux et Documents XIX).

8. CALLET R.P.- 1908.- Tantara ny Andriana eto Madagascar. Documents ,histo­
riques d'après les manuscrits malgaches - Ouvrage réédité par la colonie
avec le concours de l'Académie Malgache. Tananarive, Imprimerie offi­
cielle.

9. DUBOIS H.M.- ,1938.- Monographie du Betslleo (Madagascar). - Paris .- (Travaux
et Mémoires de l'Institut d'Ethnographie).

10. nfaut cependant signaler un rapport de terrain entrepris en 1975, mals qui
n'a abouti à aucune publication. RAMINOSOA N. rapport de mission: re­
cherche d'organisation sociale des Vaklnankaratra (Madagascar), Asie du
Sud-Est et Monde Insulindien CNRS/EHESS, Vol. VII, nO 4, 1976.

11. FOiben-Taosarttany : la dénomination de l'Institut Géographique National, depuis
sa nationalisation après 1972.

12. JOUANNETAUD.- 1900.- Notes sur l'histoire du Vakinankaratra.- ln Notes.
Reconnaissances et explorations, Tananarive.

13. MAYEUR N.- 1913.- Voyage dans le Sud et dans l'intérieur des terres et par­
ticulièrement au pays d"Hancove. Bulletin de l'Académie Malgache, XII.
tome 1, Tananarive 1913.
- Voyage au pays d'Hancove. Bulletin de l'Académie Malgache, XII, Impri­
merie officielle, Tananarive, tome 1, pp. 14-48.

14. CALLET R.P.- 1908.- Tantara ny Andriana eto Madagasikara - Documents
historiques d'après les manuscrits malgaches, ouvrage réédité par la colo­
n~e avec le concours de l'Académie Malgache. Imprimerie officielle.

15. ANDRIAMBELOMASINA : souverain merina qui a régné vers la fin du XVII' siècle
selon la chronologie de A Délivré: Histoire des rois d'Imerina. Interpréta­
tion d'une tradition orale Klinckstieck

16. Souverain merina ayant régné vers la fin du XVIII- siècle et au début du
XXI- siècle.

17. DUBOIS.- 1938.- Monographie des Betsileo, Université de Paris, Travaux et
Mémoires de l'Institut d'Ethnologie, XXXIX, 1938, p. JO.

- 90-



18. DUBOIS 1 bid p. 230.

19. DEZ Jac·ques.- Le Vakinankaratra. Esquisse d'une histoire régionale. Bulletin
de Madagascar. 256. Septembre - Imprimerie Nationale - Antananarivo.

20. MILLE Adrien.- 1970.- Contribution à l'étude des villages fortifiés de l'Imerina
ancien. Travaux et Documents Il, Musée d'Art et d'Archéologie - Tanana­
rive - p. 52.

21. MILLE Adrien 1 bid.- p. 50.

22. WRIGHT Henry, KUS Susan.- Reconnaissances archéologiques dans le centre
de l'Imerina, Taloha 7. Musée d'Art et d'Archéologie, traduit par P. VERIN,
pp. 19-47.

·BIBLIOGRAPHIE ANNEXE

CHAPUS G.S.. RATSIMBA E.- Histoire' des Rois - Traduction du Tantara ny Andriana
du R.P. CALLET, Académie Malgache, Tananarive, 4 vol. : pp.824-910.

CHEVALIER R.- La photographie ancienne, Collection U2, Armand Colin, Paris.­
233 p.. 4è figure.

DELIVRE A. - L'histoire des rois d'Imerina. Interprétation d'une tradition orale, Klinc­
kieck, Paris; 447 p. 24 fig.

DESCHAMPS Hubert.- Histoire de Madagascar, Berger Levrault, Collection Mondes
d·Outre-Mer. série Histoire, Paris.- 358 p., 13 cartes, 31 photocopies.

FONTOYNONT, RAOMANDAHY E.- Les Andriana du Vakinankaratra.-In Bulletin
de l'Académie Malgache, tome XXIII, Tananarive, pp., 33-56.

MOBEL C.A.- Introduction à l'archéologie.- François Maspéro, Textes à l'appui,
Paris.- 260 p., 46 fig.

SAVARON c.. Les Andriana Betsileo (VakinAnkaratra).- ln Bulletin de l'Académie
Malgache. tome XXIII, Tananarive.- pp. 57-64.

STEFANY S.- Fondation du royaume de Vakinankaratra, récits historiques.­
Imprimerie du Progrès - Tananarive.- 23 p.

VERIN Pierre.- L'ancienne civilisaition de l'isandra, avec la collaboration de BATTIS­
TINI R. & de CHABOUIS.- ln Annales de l'Université de Madagascar,
série Lettres et Sciences Humaines, Taloha 1, Tananarive.- pp. 249-285.

WRIGHT Henry.- Observations sur l'évolution de la céramique traditionnelle en
Imerina Centrale. Traduit par DOMENICHINI (J.P.) [n Taloha 8, Musée
d'Art et d'Archéologie, Tananarive.- pp. 7-28.

- 91 -

1

1
t

f

1

1
f

1
r

t
l



1
\0
l',;)

INVENTAIRE DES SITES

SITE A B C D E F G H

MARIRANO. 677,21484 1385 m Ouest Circulaire - -- 1 - -

ANTSONGONDRADRENAVA 676/463,3 1355 m Nord-Est/Sud Polygonal - 3 Int -

AMBOHITRANDRIANA 676,8/463 1380 m Nord-Est Ovale - 1 - -

AMBOHIPIARY 675,3/462,5 ·1440-m Ouest/Ndtd-Est Polygonal - 2 - -
BEFARITRA 675,3/461,5 1507 m Est Polygonal - 1 Int Vatex

MAHARIVO 462,5/674,8 1450 m Sud-Est/Nord Polygonal - 3 lnt Vatex

VOHIBE 462,9/674,3 1400 m Ouest-Est Circulaire - 1 Ext -
VOHITRARENA 462,1/672,3 1475 m Est Polygonal S 2 - -

ANDROKOROKO 462,2/672,8 1425 m Est Circuialre - • 1 - Vatex

MANJAKA 462,3/672 1525m Ouest-Sud Polygonal - 2 Ext Vatex

AMBOHIPONANA 463/671,5 1340 m Sud-Ouest Circulaire S 1 Int -
AMBOHIJAFY 462/671 1500 m Est Circulaire - 1 - -
AMBOHIMARINA 462,2/670 1500 m Est CirqJlaire - 1 - -
ANTSOHAMAINA 463,6/669,3 1523 m Sud Circulaire - 1 - -
IANDRANA 463,6/669,2 1550 m Nord-Ouest Polygonal - 2 - -
AMBATOFOTSY 464,5/669,1 1475 m Est Circulaire - 1 - -
MANGAIKA 464,4/669 1500 m Est Polygonal - 1 - -



SITE A B C D E F G H

IANDRANARIVO 464.6/668.9 1375 m Ouest Circulaire P 1 Int

IVOHIMANOMBO 462.7/669 1525 m Ouest Circulaire 1 Ext

FANDRENARIVO 464.5/676.2 1385 m Ouest Ovale 1

ANKADIBE 465.1/675.7 1400 m Ouest Circulaire - 1 Ex

MAHATSANDA 465.7/675 1475 m Ouest Circulaire 1 Ex

IVATO 464.8/675.3 1375 m Ouest Circulaire - 1 Ex
1 .

AMBOHIMANANDRIANA 465.5/674.4 1500 m Ouest Circulaire P 2 Int -

TSIRESY 464.7/673.9 1375 m Ouest Circulaire 1

AMBOHIPAH~NA 465.3/672.4. 1500 m Nord-Ouest Polygonal 7 Int

VOHIPENO 466/672.3 1600 m Nord-Ouest Circulaire 2 Ext

MAHAZOARIVO 463.8/672 1425 m Nord-Ouest Circulaire 1 -

AMBOHIMANAIKY 465 /671.8 1400 m Nord-Est 'Circulaire 1 - Vatint

AMBOHITRAIVO 465.6/671.3 1400 m Ouest Circulaire 1 -

MANANJARA 465'.7/671,2 1400 m Nord-Ouest Circulaire 1 -

AMBATOHARANANA 465.6/670.9 1400 m - Circulaire Murelte dl! pierres-PllIrcs 'à bœ1.;lfl:

IFIHINA 466/670.8 1400 m Ouest Circulaire - 1 -

AMBOHIMIRARY 465.9'669.2 '1375 m Oupst Circulaire - 1 IntMad ruines XIX·,
MAHAVOKY 466/669.2 1375 m Ouest Circulaire SP 1

~~"~'I!'~,,- ~,.l ,R ~~~ P;,.!iJi".RiJ3f!:n",,"',~~l'Wi'I"~l.W",;9.lOjAJ.~I'/"'* W,*, ..++ ~1"'~"7:,",)l~""'~~~~'''''"""",,",,,,f:I'''!''''.'''7''''''lC~~~~~.~,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ __,,,,,,,,,,,,,,,,-,,,,



SITE A B C D E F G H

VOHITRARIVO 467.1/668 Ouest 1500 m Polygonal 1 Int

AMBATOFIHENENANA 466.8/667.8 Ouest 1375 m Circulaire 1 Int . Vatint

AMBALAFENO 466.8/667 Ouest 1375 m Circulaire 1

AMBOHIMANITRA 467.8/665.3 Ouest 1575 m Circulaire 2 Int/Ext

ÀNKARIMANANA 467.6/665.6 Ouest 1425 m Circulaire 2 Ext

ANKARlNA 467.21664.4 Ouest 1400 m Circulaire 1 Ext

IFOSA 468/664.8 Sud-Est 1500 m Polygone 1 Ext

ANTAMBOHO 467.3/664.3 Ouest 1400 m Circulaire 1 Ext

AMBOHIBARY Il 467.4/663,6 Ouest 1400 m Circulaire 2 Ext

AMBOHITRINIARIVO 467.2/663.1 Nord-Ouest 1375 m Polygonal SP 2 Int

TSA~AHOTANANA
468.4/661.8 Ouest/Est

.JU

1500 m Polygonal 3 ME lnt - .
LES

AMBOHITRAMBONY 468.21661.7 Ouest 1475 m Circulaire 1

AMBOHINAHORINA 467.9 Ouest 1425 m Circulaire P 1 lnt

AMBOHITSOA 468.3/660.5 Ouest 15GO m Polygone 1 Int -

AMBONIRIANA 468.2/660.3 Ouest 1425 m Circulaire P 1 Int - .

ANDROIMAINTY 468.2/660.1 Ouest 1425 m Circulaire S 1 lnt



SITE A B C D E F G H

AMBOHIMANJAKA 466.5/668.8 1575 m Ouest Circulaire 2 Int Vatint

AMBALAHAMBANA 464.5/668.3 1375 m Est Circulaire 1 Ext

ANDRANOMALAZA . 464.9/669.2 1450 m Est Polygonal - 2 Ext· -
ANDRANORAIKITRA 465.6/667.7 1475 m Est Polygonal - 2 Ex -

MAHAZOARIVO 465 /672.5 1425 m Est Circulaire - 1 Ex

VOHIMASINA 465.2/664.1 1625 m Ouest Circulaire Naturel Ex/lnt Vatex

AMBOHIMANARIVO 466.3/664.2 1450 m Est Circulaire 1 Ext

FALIVAHINY 466.3.1663.6 1475 m Est Circulaire - 1 Ext -

AMBATOLAHY 466.8/663 1450 m Est Circulaire - 1 Ext Vatex

AMBOHIPALEHA 463 1/660.8 1425 m Ouest Circulaire S 1 Ext -
SAHAMALOLA 1 464.7/659.8 1300 m Nord-Ouest Circulaire - 2 Ext

SAHAMALOLA 2 465.5/659.8 1250 m Ouest Circulaire - 2 Ext

ANTSALOTRA 465.3/659 1575 m Ouest Circulaire - 1 Int -

AMBOHITSIANGALARINA 467.2/660.2 1375 m Nord Circulaire S 1 Int -

AMBOHITRAMBONY 467.5 1515 m Nord-Ouest Circulaire - 1 Ext -
(TALAVIANA)

LEGENDE:
A = Coordonnées

B = Altitude

C = Ouverture

D = Forme

E = S : silo à riz

P : parc à bœuf

F = Nombre de fossés

G = Tombes

H = Elément< ··•.... iques

Tombes Ex = à l'extérieur du site

Tombes Int = à l'intérieur du site

VaUnt = vatolahy à l'intérieur du site

Vatex -= vatolahy à l'extérieur du site
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PLANCHE X ........... Céramique de VOHITRARENA
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Site d'Ambohipahana
y = 672.4 - x = 465.3

MONAlAPA-82-3-1
R'c1plent à col 'verN, Int4r1eur graphlM
D1am~e du bord : 16 cm
Epaisseur : 7 mm
O~aissant : sable moyen - rugueux

\,,

HOMAI APA

12+1

HOMAI APA

12 -)- l

L..J,..

o 1
'---',..

, 1
1

1
J

1

1
f

MONAlAPA-82-3-2
R'dplent Int'r1euret ext~eur graphlt's
Okor Incls4
Olam~e du bord : 18 cm
Epaisseur : 6 mm
~aissant : sable moyen - lisse

-:- 103 -



Site d'Ambohimanjaka
v = 66H.R-- x = 466.5-

HONA/A'<A.
82-]-1

o 2
L.---.I

'cm

MONAlAKA-82-3-1
Riclplent à col- iverH
Diamètre du bord : 24 cm
Epaisseur : 10 mm
D~alssant : sable moyen - rugueux
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Site d'Ambohitsoa
y = 660.5 -. x = 46R.3

HDNAI AOA

'2- 3-1

MONAlADA-82-3-1
R6ciplent à col bas. intérieur et el!tt'r1eur graphlt&
Diamètre du bord : 24,8 cm
Epaisseur : 7 mm
D'graissant : sable moyen - rugueux
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Site d'Ambohimanaiky
y' = 671.R - x = 465

.,:

Pl DNAI HY

• Il- 3' 1

MONAlAKY-82-3-1
Bol AInthieur et extêrleur graphltês
Diamètre du lx>rd : 16,5 cm
Epaisseur - : 5 mm
Dêgralssant : sable fin - lisse
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Site de Vohitrarena
y = 672,3 - x = 462,1

\ P "1,,"

1
HONAI iRE L.J

82-3-1 cm

1
l '

MDNA/VRE-82-3-1
R~clpient à col ~verY
Diamètre du bord: 16 cm-
Epaisseur : 6 mm
Dégraissant : sable moyen - lisse

,
1 1

tl-

L.J
cm H 0 ~IAJ Vk(

82 - 3 -}

7
1
1

MDNA/VRE-82-3-2
R~c1plent à col ~verY

Diamètre du bord: 16,6 cm
Epaisseur : 6 mm
Dégraissant : sable moyen - rugueux

!
1

HONA/VU
12- 3- 3

L.J
cm

i
o 1
, 1

MDNA/VRE-82-3-3
R~crpient à col ~verY. inMrleur et extérieur graphiMs
Diamètre du bord :. 15 cm
Epaisseur : 6-mm
D~graissant : sable fin - lisse
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HQNAI VR(
8?-1-~ L.J

cm

MDNA/VRE-82-3-4
Fond de récipient? Intérieur graphité
Epaisseur : Il mm
Dégraissant : sable moyen - rugueux

HDNAI VQ(
8l-l-S

o l
'---'

cm

J
MDNA/VRE-82-3-5
Récipient li col éversé
Diamètre du bord: 24 cm
Epaisseur : 7 mm
Dégraissant : sable moyen - rugueux

)
---".

r".

t'ln,A· Vd
82 - 3- b

MDNA/VRE-82-3-b
Récipient li col éversé, lèvre intérieure graphitée
Diamètre du bord : 22 cm
Epaisseur : 6 mm
Dégraissant : sable moyen - rugueux

- lOB-

\
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\,
\ ,

HO NA 1 VRE
&2 -)-7

,.

)
H OMAl VRE

82·)· &

MDNA/VRE-82-3-7
R~cipient ~ver~ sans col
Diam~e du bord : 24 cm
Epaisseur : 7 mm
D~aissant : sable moyen - rugueux

----------:----a·-

~. ... ...
,

o ,
~

cm

MDNA/VRE-82-3-8
R~cipient à col ~ve~
Diam~e du bord : 16 cm
Epaisseur : 6 mm
D~aissant : sable moyen - rugueux

o ,
~

cm

HDNAI VRE
&7-) ·9

MDNA/VRE-82-3-9
R~cipient à col ~ve~
Diamètre du bord: 12.5 cm
Epaisseur. : Il mm
D~aissant : sable moyen - lisse
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Site de Mangaika
y = 669 - x = 464.5

O·····
" .... ,: ... . .. ~ " :' .:

1
1
1
1:_. --;.-_ ....Q
"

);::,.. ..
...~.: -~;'j.. •

·~iU\: --. ~~.

Il-J
cm

I1DNA/I1U
'1')"

MDNAlMKA-82-3-2
Récipient à extérieur gtaphité
Diam~e du bord : 10 cm
Epaisseur : 10· mm
Dégraissant : sable moyen - lisse

\liIi
........-...-.r.. ..----.--·-------.-1. ". c- ._~:.~" ,_. . .

. '. -
\ ;- .

HDNA/ICO

U·J-l
LJ

cm

MDNAlMKA-82-3-1
Elément de préhension
Dlam~e : 2,5 cm •
Epaisseur : 10 mm
DégraiSsant : sable moyen - rugueux

';,' ,

HDNA/I'KA

U·J·l

ri

L.J
Cil

MDNAlMKA-82-3-3­
R6dplent à Inthieur graphlt6
Dtam~ du bord : 18 cm
Epaisseur : Umm
Dégraissant : sable moyen - rugueux
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Site d 1 Ambohi Ronana
y =671,5 lx =463

HDNAIAFMA

82 - 3- 1

MDNAAPNA-H2-:~ --1
Récipil.'l1l à col ~wrs~_ graphil~

Diamètrl' du bord: lb cm
EpaisSl'ur : il mm
D~graissalll : sahle fin - IiSSl'

HDNA 1 APIIA
82- 3-7

MDNA/APNA-82-3-2
Pied avec engobe graphité
Diamètre de base: 7 cm
D~aissant : moyen - lisse

- 111 -
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Site d"AndranolTIalaza
v = 669.2 - x = 464 9

_./ÏII5t?L·.!If·0~.-----.--'~-- ""
.: .. . 1

1'10NA/AZA
82- 3· 1

MDNAAZA· H2-3·}
H{>ripil'nt il roI l'wrsé. l'xtéril'ur graphité
Diaml>lrl' du hord : 22 cm
Epaissl'UT : 6 mm
Dégraissant : sahk' IllOVl'n lissl'

o 1
'------"

cm

\

)

1
1

-~.~ ..~...... . .. '. ... --'"~
HONA/AZA

82 - 3· 2 o 2
'------'

cm

MDNA/AZA-82-3-2
Récipient à col éversé
Diam~tre du bord : 24 cm
Epaisseur : 6 mm
Déglaissant : sable moyen - rugueux

112 -



SIte d'Iandranarlvo_.- ,
y ,. 668.9 - x - 464.6

"-1 .'

MDNA/IVO-82-3-1
Récipient à bord avec épaisseur intérieure. décorée et graphitée

. Diamètre du bord : 14 cm
Epaisseur . : 6 mm
Dégraissant : sable moyen - rugueux

.. : .. , li"

1.1-1..

MDNA/IVO-82-3-2
Récipient à col éversé. intérieur graphité
DIamètre du bord : 18 cm
Epaisseur : 7 mm
Dégraissant : sable. moyen - rugueux

'" IliA' 1'0'0

'2 -. ~

-'7f..
;.

L ..l
'"

MDNA/IVO-82-3-3
Récipient à col éversé. intérieur et extérieur gra,hités
Diamètre du bord: 14 cm
Epaisseur : 8 mm
Dégraissant : sable moyen - lisse

MDNAINO-82-3-4 '.
Récipient à col ivas(.IÎltérieur graphlti
Diamètre du bord : 24 cm
Epaisseur : .' 7 mm
Oigralssant : sable moyen - rugueux

~--~
"O_AII.an-,-, L--3

,~

MDNA/IVO-82-3-5
Èliment de prihenslon
Epaisseur du corps: 8 mm
Oigralssant : sable moyen - rugueux
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Site d'Andranoraikitra
y = 667.7 .-. x = 4656

MDNAIAIK-82-3-1
R~cipient à d~cor bourre.lé
Diamètre du bord : 16,5 cm
Epaisseur : 7 mm

1 D~graisSant : sable moyen - rugueux

1]4

,.-_..

1 •. .. .


